
 

De quelles valeurs chrétiennes 
parlons-nous ? 

 

« TOUS FRÈRES » 
 
 

 

Le 4 Octobre 2020, le Pape François a publié l’encyclique 

« Fratelli Tutti » - (« Tous frères ») -, qui peut nous aider à 

réfléchir sur notre situation actuelle en Nouvelle-Calédonie et 

éclairer nos décisions à la lumière de ces valeurs chrétiennes que 

nous revendiquons officiellement comme faisant partie de notre 

patrimoine commun.  

Merci de prendre, au moins, connaissance de ces quatre pages 

d’extraits !   

 

+ Michel Marie CALVET 

Archevêque de Nouméa 

 
Espérance  
 

Face à la pandémie qui vient de toucher notre humanité, le 
Pape François écrit : « Malgré ces ombres épaisses qu’il ne faut 
pas ignorer, je voudrais évoquer dans les pages suivantes nombre 
de chemins d’espoir. En effet, Dieu continue de répandre des 
semences de bien dans l’humanité. La pandémie récente nous a 
permis de distinguer et de valoriser de nombreux hommes et 
femmes, compagnons de voyage, qui, dans la peur, ont réagi en 
offrant leur propre vie. Nous avons pu reconnaître comment nos 
vies sont tissées et soutenues par des personnes ordinaires qui, 
sans aucun doute, ont écrit les événements décisifs de notre 
histoire commune : médecins, infirmiers et infirmières, 
pharmaciens, employés de supermarchés, agents d’entretien, 
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assistants, transporteurs, hommes et femmes qui travaillent pour 
assurer des services essentiels et de sécurité, bénévoles, prêtres, 
personnes consacrées ... ont compris que personne ne se sauve 
seul. (n° 54). 

 
« J’invite à l’espérance qui « nous parle d’une réalité qui est 

enracinée au plus profond de l’être humain, indépendamment des 
circonstances concrètes et des conditionnements historiques dans 
lesquels il vit. Elle nous parle d’une soif, d’une aspiration, 
d’un désir de plénitude, de vie réussie, d’une volonté de 
toucher ce qui est grand, ce qui remplit le cœur et élève 
l’esprit vers les grandes choses, comme la vérité, la bonté et la 
beauté, la justice et l’amour. L’espérance est audace, elle sait 
regarder au-delà du confort personnel, des petites sécurités et des 
compensations qui rétrécissent l’horizon, pour s’ouvrir à de 
grands idéaux qui rendent la vie plus belle et plus digne » 
Marchons dans l’espérance ! (n° 55). 

 
« Nous, croyants, nous pensons que, sans une ouverture au 

Père de tous, il n’y aura pas de raisons solides et stables à l’appel 
à la fraternité. Nous sommes convaincus que « c’est seulement 
avec cette conscience d’être des enfants qui ne sont pas orphelins 
que nous pouvons vivre en paix avec les autres ». 

 
L’Église « a un rôle public qui ne se borne pas à ses activités 

d’assistance ou d’éducation », mais qui favorise « la promotion de 
l’homme et de la fraternité universelle ». Elle n’entend pas 
revendiquer des pouvoirs temporels mais s’offrir comme « une 
famille parmi les familles, – c’est cela, l’Église – ouverte pour 
témoigner au monde d’aujourd’hui de la foi, de l’espérance et 
de l’amour envers le Seigneur et envers ceux qu’il aime avec 
prédilection. Une maison avec les portes ouvertes. L’Église est 
une maison qui a les portes ouvertes, car elle est mère ». Et 
comme Marie, la Mère de Jésus, « nous voulons être une Église 
qui sert, qui sort de chez elle, qui sort de ses temples, qui sort 
de ses sacristies, pour accompagner la vie, soutenir 
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l’espérance, être signe d’unité […] pour établir des ponts, 
abattre les murs, semer la réconciliation. » (n° 272) . 

 
 

Nous voudrions rappeler ici quelques recommandations du 

Pape François qui peuvent éclairer nos choix. 

 

« Dans le monde d’aujourd’hui, les sentiments d’appartenance 
à la même humanité s’affaiblissent et le rêve de construire 
ensemble la justice ainsi que la paix semble être une utopie d’un 
autre temps. Nous voyons comment règne une indifférence 
commode, froide et globalisée, née d’une profonde déception qui 
se cache derrière le leurre d’une illusion : croire que nous pouvons 
être tout-puissants et oublier que nous sommes tous dans le même 
bateau. Cette désillusion qui fait tourner le dos aux grandes 
valeurs fraternelles conduit « à une sorte de cynisme. Telle est la 
tentation qui nous attend, si nous prenons cette route de 
désillusion ou de déception. L’isolement et le repli sur soi ou sur 
ses propres intérêts ne sont jamais la voie à suivre pour redonner 
l’espérance et opérer un renouvellement, mais c’est la proximité, 
c’est la culture de la rencontre [qui le sont]. Isolement non, 
proximité oui. Culture de l’affrontement non, culture de la 
rencontre, oui » (n° 30). 

 
 « Chacun de nous est appelé à être un artisan de paix, qui 

unit au lieu de diviser, qui étouffe la haine au lieu de l’entretenir, 
qui ouvre des chemins de dialogue au lieu d’élever de nouveaux 
murs » (n° 284). 

 
Je voudrais mettre en exergue la solidarité qui « comme vertu 

morale et attitude sociale, fruit de la conversion personnelle, exige 
un engagement d’une multiplicité de sujets qui ont une 
responsabilité de caractère éducatif et formateur… ». (n° 114). 
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En ces moments où tout semble se diluer et perdre 
consistance, il convient de recourir à la solidité tirant sa source de 
la conscience que nous avons d’être responsables de la fragilité 
des autres dans notre quête d’un destin commun. La solidarité se 
manifeste concrètement dans le service qui peut prendre des 
formes très différentes de s’occuper des autres. Servir, c’est « en 
grande partie, prendre soin de la fragilité. Servir signifie 
prendre soin des membres fragiles de nos familles, de notre 
société, de notre peuple ». Dans cette tâche, chacun est capable 
de « laisser de côté, ses aspirations, ses envies, ses désirs de toute 
puissance, en voyant concrètement les plus fragiles. Le service 
vise toujours le visage du frère, il touche sa chair, il sent sa 
proximité et même dans certains cas la ‘‘souffre’’ et cherche la 
promotion du frère. Voilà pourquoi, le service n’est jamais 
idéologique, puisqu’il ne sert pas des idées, mais des 
personnes ». (n° 115). 
 
 
Promouvoir le bien moral 
 

Nous n’aurons de cesse de le dire, le désir et la recherche du 
bien d’autrui et de l’humanité tout entière impliquent également la 
recherche d’une maturation des personnes et des sociétés dans les 
différentes valeurs morales qui conduisent à un développement 
humain intégral. Dans le Nouveau Testament, un fruit du Saint-
Esprit (cf. Ga 5, 22) est désigné par le terme grec agazosúne. Il 
indique l’attachement au bien, la recherche du bien. Mieux 
encore, c’est la quête de ce qui est excellent, du meilleur pour les 
autres : leur maturation, leur croissance dans une vie saine, la 
promotion des valeurs et pas seulement le bien-être matériel. Il y a 
une expression latine analogue : bene-volentia, qui indique le fait 
de vouloir le bien de l’autre. C’est un désir fort du bien, un 
penchant vers tout ce qui est bon et excellent, qui pousse à remplir 
la vie des autres de choses belles, sublimes et édifiantes. (n° 112). 
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À ce sujet, je viens encore souligner avec tristesse que « 
depuis trop longtemps déjà, nous sommes dans la dégradation 
morale, en nous moquant de l’éthique, de la bonté, de la foi, de 
l’honnêteté. L’heure est arrivée de réaliser que cette joyeuse 
superficialité nous a peu servi. Cette destruction de tout 
fondement de la vie sociale finit par nous opposer les uns aux 
autres, chacun cherchant à préserver ses propres intérêts ». 
Revenons à la promotion du bien, pour nous-mêmes et pour 
l’humanité tout entière, et nous progresserons ainsi ensemble vers 
une croissance authentique et intégrale. Chaque société doit veiller 
à ce que les valeurs soient transmises, car, autrement, l’égoïsme, 
la violence, la corruption sous leurs différentes formes, 
l’indifférence et, finalement, une vie fermée à toute transcendance 
et emmurée dans les intérêts individuels sont véhiculés   (n 113). 
 
 
Remettre l’accent sur la fonction sociale de la propriété 
 

Le monde existe pour tous, car nous tous, en tant qu’êtres 
humains, nous naissons sur cette terre avec la même dignité. Les 
différences de couleur, de religion, de capacités, de lieu de 
naissance, de lieu de résidence, et tant d’autres différences, ne 
peuvent pas être priorisées ou utilisées pour justifier les 
privilèges de certains sur les droits de tous. Par conséquent, en 
tant que communauté, nous sommes appelés à veiller à ce que 
chaque personne vive dans la dignité et ait des opportunités 
appropriées pour son développement intégral. (n° 118) 

 
Au cours des premiers siècles de la foi chrétienne, plusieurs 

sages ont développé un sens universel dans leur réflexion sur le 
destin commun des biens créés. Cela a amené à penser que si une 
personne ne dispose pas de ce qui est nécessaire pour vivre 
dignement, c’est que quelqu’un d’autre l’en prive. Saint Jean 
Chrysostome le résume en disant que « ne pas faire participer les 
pauvres à ses propres biens, c’est les voler et leur enlever la vie. 
Ce ne sont pas nos biens que nous détenons, mais les leurs ». Ou 
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en d’autres termes, comme l’a affirmé saint Grégoire le Grand : « 
Quand nous donnons aux pauvres les choses qui leur sont 
nécessaires, nous ne leur donnons pas tant ce qui est à nous, 
que nous leur rendons ce qui est à eux ». (n° 119). 

 
La vraie qualité des différents pays du monde se mesure par 

cette capacité de penser non seulement comme pays mais aussi 
comme famille humaine, et cela se prouve particulièrement dans 
les moments critiques. Les nationalismes fondés sur le repli sur 
soi traduisent en définitive cette incapacité de gratuité, 
l’erreur de croire qu’on peut se développer à côté de la ruine 
des autres et qu’en se fermant aux autres on est mieux 
protégé. (n° 141)   
 
 
Amour qui intègre et rassemble 
 

La charité politique s’exprime aussi par l’ouverture à 
tous... Principalement, celui qui a la charge de gouverner est 
appelé à des renoncements permettant la rencontre ; et il recherche 
la convergence, au moins sur certaines questions. Il sait écouter 
le point de vue de l’autre, faisant en sorte que tout le monde 
ait de l’espace. Par des renoncements et de la patience, un 
gouvernant peut aider à créer ce magnifique polyèdre où tout le 
monde trouve une place. En cela, les négociations de nature 
économique ne fonctionnent pas. C’est quelque chose de plus ; il 
s’agit d’un échange de dons en faveur du bien commun. Cela 
semble une utopie naïve, mais nous ne pouvons pas renoncer à 
cet objectif très noble. (n° 190) 

 
Alors que nous voyons toutes sortes d’intolérances 

fondamentalistes détériorer les relations entre les personnes, les 
groupes et les peuples, vivons et enseignons la valeur du respect, 
l’amour capable d’assumer toute différence, la priorité de la 
dignité de tout être humain sur ses idées, ses sentiments, ses 
pratiques, voire sur ses péchés, quels qu’ils soient ! Pendant que, 
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dans la société actuelle, les fanatismes, les logiques de repli sur 
soi ainsi que la fragmentation sociale et culturelle prolifèrent, 
un bon responsable politique fait le premier pas pour que les 
différentes voix se fassent entendre. Certes, les différences 
créent des conflits, mais l’uniformité génère l’asphyxie et fait que 
nous nous étouffons culturellement. Ne nous résignons pas à 
vivre enfermés dans un fragment de la réalité ! (n 191) 

 
En politique il est aussi possible d’aimer avec tendresse. « 

Qu’est-ce que la tendresse ? C’est l’amour qui se fait proche et se 
concrétise. C’est un mouvement qui part du cœur et arrive aux 
yeux, aux oreilles, aux mains. […] La tendresse est le chemin à 
suivre par les femmes et les hommes les plus forts et les plus 
courageux ». Dans l’activité politique, « les plus petits, les plus 
faibles, les plus pauvres doivent susciter notre tendresse. Ils ont le 
droit de prendre possession de notre âme, de notre cœur. Oui, ils 
sont nos frères et nous devons les traiter comme tels » (n° 194). 

 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
   La prière du Pape François au terme de son encyclique "Fratelli 

Tutti", en page 8.
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Prière au Créateur 

 
 

Seigneur et Père de l’humanité,  
toi qui as créé tous les êtres humains  
avec la même dignité, 
insuffle en nos cœurs un esprit fraternel.  
 
Inspire-nous un rêve de rencontre,  
de dialogue, de justice et de paix. 
Aide-nous à créer des sociétés plus saines 
et un monde plus digne, 
sans faim, sans pauvreté,  
sans violence, sans guerres.  
 
Que notre cœur s’ouvre 
à tous les peuples et nations de la terre,  
pour reconnaître le bien et la beauté  
que tu as semés en chacun 
pour forger des liens d’unité,  
des projets communs, 
des espérances partagées. Amen ! 

 
 

 
 
 
 

ARCHEVÊCHÉ DE NOUMÉA, NOUVELLE-CALÉDONIE   AOÛT 2021 


